
1i20 LA SEMAINE RELIGIEusE,

Saint Benoit-Joseph Labre

Né à.Amrndtes en 1743,'mort îr Rorne en 1783. Canonisé la 8 dé'cemre-A88l

(Suite.)

Il lui fut enfin permis de se rendre chez les Chartreux. On
îîe vouluk pas le recevoir à la Chartreuse de Long:uenesse près

Sain-Orer;il alla alors à .celle de Neuiville, près Nontr-euil-stir-
Mer. Mais, par suite d'une maladie grave, il fut forcé d'en
ýsortir et de retourner dans sa famille.

Peu de temps aprèg il se, présenta à la Trappe de Mortagne,
où il île put être adinis, parce qut'if n'avait pas l'âge. requis.pai-
la règle, 24 ails.

Enfin le 1-2 août 17î69 il partit pour essayer de nouveau s'il
pourrait rester chez les Chaltreux de Neuville. Il quitta ses
parents en leur dilsant :« Quoi qu'il arrive, je ne reviendrai plus.
Nous- nous reverrons dans la vallée de Josaphat. à, Au bout de quel-
ques semnaines de séJour à la Chartreuse, il fut de nouveau
ma.lade, et'1e Prieur le renvoyq définitLiveinent, eui lui disant:
il M-on -fils, la Providence ne vous appelle pas à notre Institut;
-suivez les inspirations de.la -grâce. j

Benoit voulut tenter une dernière fois d'eu-trer à Notre-Dame
de la Trappe de M\ortagiie. Il fit part de sa résolution à ses parents
-par une lettre admirable qu'il leur écrivit de MUontreuil, le 2
octobre 1769, et dans laquelle il dit : «c Le bon Dieu., que jai reçu
avant de sortir, m'assistera et nie conduira dans l'entrýpi-ise qu'il -

m'a lui-méme inspirée. à
Après cette nouvelle tentative, aussi ipfî-uctueuse que la pre-

mière à cause de son à -el il se.décida à iranchir à pied lagrande
distance qui le séparait du monastère de Sept-Fonts alors au
diosèse d'Aiutun, et auijourid'huii de Moulins.

Jk travers le inonde des nouvelles

Québec.-Les Quarante.fieures auront lieu à Charlesbourg, le
5 ; à Sain t-.4laxime, le 6; à Saint-Colomb, le 7;à i'ospice des
'SS. de la Charité, le 9.

L'abbé D. GOSSELIN, curé dit, cap-Santé, comté de Portneùf


